ALUN CALCINE'.^ 

REMEDE CONTRE Aâ OTSSENTER1E. 

L A mankrc 4’en faire uÙgô^Fft de prendre un morceau 
4’Alun, de la grdiTcur d’iue amande en coque qu’il 
faut mettre à calciner fur une pelle rougie aü feu, enfuire 
on réduit cet Alun en poudr?, & on le met dans un 
verre de Vin rouge avec urie cuillerée de fucte ou cafto- 
nade que l'on donne à boire au Malade., & qu'on peut lui 
faire répéter jufqu’à trois à quatre fois, s'il cft neceffaire, 
attendu que ce remede ne peut faire de mal, au Contraire 
il fortifie. 

On aflure que ce remede efl: très-efficace pour en avoir 
fait l'expericnce avec beaucoup de fuccès, ayant guéri cm 
nombre confiderable de perfonnes. 

On en peut faire ufa'ge indifféremment dans toutes 
les heures du jour , à jeûn ou iutrement, & le repeter 
dans un même jour deux fois, en laifTant feulement fix 
heures d’intervale. 

On a mandé en l’année 175 ^ de plufieurs endroits de 
cette Province que ce remede a eu un bon fuccès* mais il 
faut avoir attention que l’Alun fc it bien calciné, quelqu’un 
qui en a fait l’experience, a ajouté qu’il ne fuffit pas que 
h pelle foit rouge , qu’il faut encore, quand on y a mis 
1 Alun, remettre la pelle fur les c îarbons , fans quoi l’Alun 
s attache au fer, & ne fe calcine pas bien. 

Quoique ce remede foit fort bon , & qu’il ait guéri par¬ 
faitement des particuliers dangelreufement malades dé la 
Dyfïenterie, après avoir pris deux à trois fois dé eét Alun, 
il pourroit bien arriver qu’ilnc rêiifîiroit pas dans toutes 
les occasions , non plus que le Bois amer, Comme par 
exemple lorfque les Malades fe trouvent avoir les inteftins 
enflammés, ou quelqu’autre caufe de maladie compliquée 
avec celle delà Difienterie. 




On croit qu’il n’eft pas inutile d’ajoûrer ici que feü M, 
Helvétius a parlé avec avantage des propriétés de-icec Alun , 
il eft vrai qu’il n’a pas été queftion de la DyfTenterie j mais 
par un hazard, on a éprojsvé que ce remede étoit excellent 
pour procurer la guerifotJ de cette maladie. 

M. Helvétius le fils aquiM. l’Intendant a écrit au mois 
de Novembre 17} 9. fur c? que quelques perfonnes avaient 
témoigné de l’inquietude lu fujet de ce remede , lui a fait 
réponfe que l’on nedevoi: rien craindre de l’Alun calciné, 
pourvu cependant qu’on ne le calcine pas outrcment, & 
dans un lieu clos, que fi par hazard il faifoit vomir certai¬ 
nes perfonnes, cela pourreit venir j ou des humeurs qu’il y a 
dans l’eftomach'auquel cas il n’y auroitpas grand mal, ou 
de la fenfibilité de l'eftomach , & qu’en ce cas il n'yauroic 
qu’à faire un petit bol de chaque prife d’Alun avec le 
mélange delà Gomme Arabique, ou de la Gomme Adra- 
gant ; qu’outre cela il /faut proportionner les dofes à la 
force & au temperamerit du Malade ; Qu'avec ces atten¬ 
tions il eftime qu’il n’y a uien à craindre de l’ufage de l’Alun. 

quelquesGhirurg|ens qui ont eû connoiftancedel'u- 
fageque l’on a fait en 1 759.de ce remede de la maniéré qu’il 
eft expliqué au commencement de ce Mémoire, ont obfervé 
qu’il faut prendre gard 1 que la maladie foit inveterée, 
lorfqu’on le donnera, U qu’il faut en faire ufage dès le 
commencement du*ma , que ce remede provoque les 
felles fréquemment, & dt barafte les inteftins des glaires vif- 
queufes qui fontlacaufe lu mal, enforte qu’en peu de jours 
on reffent un grand foula^cment, & qu’il donne un apetit dé¬ 
vouant , fur quoi il faut q ie le Malade fe modéré, crainte de 
retomber ,& que le mal lie devienne plus dangereux. 

On ajoûte à ce Mémoire une confultaition de M. Helvétius 
fur une Diftencerie d’une efpece particulière qui regne 
a&uellement à Meffac près Redon. 
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